
BULLETIN de VOTE
/. Acceptez~vous la tot de po~

lice cantonale du 17 novem-
bre 1930 ?

OUI
* * *

2. Acceptez-vous la loi sur la
protection ouvriere, du 18
janvier 1933 ?

OUI
* * *

3. Acceptez-vous la loi du 17
janvier 1933 concernant l'at-
tribution de la propriété des
biens du domaine public et
des choses sans maitre ?

OUI

aux uns tout,
uux nutre, rien

Lors d'une recente votation federale,
il a óté émis une idée qui n'est point
tornibée dans l'encrier d'un paralyti-
que : c'est celle du vote par esprit de
solidarité.

Nous la retrouvons aujourd'hui sous
la piume et sur les lèvres tìes adver-
saires de la Loi sur la Protection ou-
vriere. .*_ ,__,

Etant notoire que celle-ci ne touclie
en rien Ies expioitations agricoles, les
maisons particulières et les ateliers de
famille, on s'est demande comment on
pourrait attirer dans les filets de l'Op-
position des gens absoluinent désinté-
ressés, et Fon a repris Fargument mo-
ra! de la solidarité.

Dans un tract que nous avons sous
les yeux et dont on ignore la prove-
nance, vu qu 'il ne porte aucune signa-
ture, on brandii toutes sortes d'ópou-
vantais, mais on ne trouve aucune ré-
ponse aux raisons de bon sens du co-
mité conservateur cantonal, dont l'ap-
pel a été publié ici-mème, et à l'étude
serrée tìe M. le député tìe Torrente.

On se contente tìe sonner l'hallali
contre la loi et de lancer contre elle
tìes mots à effet qui veulent ètre des
sons de trompe, toujours les mèmes
tì'ailleurs.

D'abord, il est faux que le projet
n'ait óté atìopté au Grand Conseil qu'a-
près des oppositions très vives.

L'un ou l'autre député, qui pourrait
bien se trouver au nombre des auteurs
du tract, tentait de charger le bateau.
A ohaque articie, la Haute-Assemblée
rétablissait le texte d'une disposition
excessivement modérée, si modérée que
d'aucuns la qualifiaient d'anodine.

Mais le clou tìes arguments tìe l'Op-
position, c'est cedui qui rappelle la Loi
sur les Fabriques.

Ainsi, on pousse l'égoisme jusqu 'à
trouver très naturel que certaines clas-
ses d'ouvriers et d'ouvrières soient pro-
tégées et que d'autres ne le soient pas.

Ca, c'est le comble.
Nous continuerions d'avoir sur le

sol valaisan deux sortes de citoyens :
des travailleurs de première cuvée et
des travailleurs de seconde cuvée.

A ceux des Fabriques et tìes Indus-
tries importantes toutes les faveurs et
tous les avantages sociaux.

Aux autres, rien.
Les faits sont au rendez-vous bien

avant les idées. Le Grand Conseil a
tenu compte du fait accompli qu 'est
le paysan, et il n'a pas voulu régle-

menter son travail de laboureur , de se-
meur et tìe faucheur où les intempéries
jouent un grand ròle.

Ce que les adversaires de la loi lui
demandent, c'est de s'enflammer tout
de mème, uniquement pour satisfaire
de petites rancunes ou de petits inté-
rèts.

Nous voulons espérer , nous qui ne
lui avons jamais 'ménage notre sympa-
thie et notre soutien, qu'il ne tombera
pas dans ce panneau.

La Loi de Protection ouvriere est is-
sue de milieux gouvernementaux et
parlementaires qui , au cours de ces
vingt-cinq dernières années, ont donne
aux agriculteurs tìes témoignages non
douteux et non équivoques de bienveil-
lance et de protection.

C'est dire assez qu'il ne peut y avoir
aucune anguille sous roche dans la loi
contre Ies intérèts directs ou indirects
de la campagne.

Aux adversaires, nous demanderons
encore s'ils trouvent sensé, humain et
chrétien que des employés travaillent
quinze heures par jour, sans repos heb-
domadaire, et cela pendant des saisons
qui durent trois, cinq ou six mois ?

Gomme réponse, nous aurons certai-
nement le silence sur toute la ligne.
Les veillés de votations sont toujours
des heures de grands sursauts et de
grandes ómotions. Les pouvoirs publics
offrent au peuple l'occasion d'affirmer
une fois tìe (plus, une ceuvre de progrès
social. Nous sommes convaincus qu 'il
ne la iaissem point passer.

Nous recommandons également la
loi sur la police cantonale et la loi sur
les choses et les biens sans maitre. Ni
Fune ni l'autre n'apportent de grands
changements, mais leur adoption cons-
tituera tout de mème un progrès. Selon
le judicieux conseil de Tacite, Ies peti-
tes choses ne doivent pas ètre négli-
gées.

Ch. Saint-Maurice.

LES „SANS-DIEU"
AU CONSEIL NATIONAL
Nous avons donne dans notre dernier nu-

mero la réponse de M. Je conseiller lederai
Haeberlin, chef du Département de Justice
et Police, à la motion Miiller, développée il
y a quelques j ours, qui considerai l'activi-
té d'organismes se proposant de combattre
publiquement et aotivement la foi chrétien-
ne comme incompatible avec l'esprit de la
Constitution qui débute par les mots : « Au
nom du Dieu tout puissant». Les signataires
invitaient Je Conseil federai à prendre des
mesures pour sauvegarder la situation mo-
rale de notre pays et protéger la foi reli-
gieuse.

M. Haeberlin ayant affinine la volonté du
Conseil federai d'assurer le libre exercice
des cultes, a insistè , on le sait , sur Ja com-
pétence des cantons en Ila matière et deman-
dò, en conelusion, au motionnaire de trans-
former sa motion en postulat , ce qui signi-
fie que le Conseid [federai est invite à voir
ce qu 'il y a à faire et non fonmellement à
prendr e des mesures.

Il en iut ainsi fait et un débat extrème-
ment iutéressant se déroula en séance de
reJevée, qui mit aux prises Jes adversaires
de toute intervention de l'Etat dans le do-
maine des convictions personneilles et ceux
des députés qui estiment contraire à l'esprit
de Ja Constitution que la foi religieuse soit
combattue et rendue méprisable...

M. Canova, socialiste des Grisons , ouvrit
les feux pour les premiers. Il cita l'exemple
de Socrate condamne pour ses convictions
religieuses et celui du Christ exclu par le
Sanhédrin. L'intolérance a fait beaueoup de
mal à l'humanité. L'histoire du monde est
une histoire de guerres religieuses. Person-
ne ne peut se vanter de posseder la vérité
obj ective.

Après lui, M. Crittin. A son avis l'article
49 de la Constitution proclamé invioJable la
liberté de croyance et de eonscience. Il est
excessif de proclamer dans cette salle que

ceux qui ne professent pas Je christianism e
sont des gens sans nature. Il <faut étre très
prudent dans cette question. La Jiberté de
eonscience composte Je droit de croire com-
me celui de ne pas croire. Les incroyants
n'ont-ils pas ile droit de j ustifier leur incro-
yance ? Ce droit est limite par la mora 'ité
publique et par l'ordre public.

Dans un pays comme le nótre , nous avons
le droit de nous tolérer sans limite. Les
j uifs ne sont pas chrétiens. Ils ont le droit
d' exercer une propagande pour leur foi.
Avec Ja motion Muller , on 'arriverai! chez
nous à la persécution 'j uive. L'article 50 as-
sure Je libre exercice des cultes sur tout
le territoire de Ja Confédération. 11 y va de
la paix religieuse de s'en tenir aux disposi-
tions const i'tutionneJlles.

M. Rohr, catholi que argovien , s'est décla-
ré heureux de ce postulla't, cornine chrétien
et comme confédéré représentant d'une
vieille tradition... Pour M. Jà'ggi, catholique
(SoJeure), Ja lutte contre la Foi est contrai-
re à Ja Constitution... Soutint également le
point de vue des croyants l'évangédiste zu-
richois Hoppeler pour qui ce n'est pas de
paix religieuse qu 'M s'agit mais de l'existen-
ce mème de la Confédération qui ne peut
ètre que chrétienne ou ne pas ètre. Si nous
étions de meilleurs chrétiens, il n 'y aurait
pas de propagande des « Sans-Dieu ». En
Russie, où ceux-ci sont au pouvoir itoute Ji-
berté religieuse est anéantie...

(Une motion d'ordre de M. Gottret, inter-
venant ici, de elòturer la session samedi ,
est reje tée).

Puis, M. Muller répondit aux diverses cri-
tiques iformulées contre son postulat et Fon
passa au vote. Le dit postulai fut approu-
ve par 70 voix contre 47.

Ce debat hatif , un peu incohérent et dé-
cousu, survenu inoppo.rtunément à la fin
d'une longue session, prouve en tout cas
une chose, écrit M. Pierre Grellet dans la
« Gazette de Lausanne », c'est que la ques-
tion refligieuse est touj ours celle qui pas-
sionne Je p!lus les esprits.

Et la discussion a eu ceci de bon :
Montrer l'identité de vue des deux gran-

des confessions redigieuses du pays vis-à-
vis des adversaires du christianisme.

Toutes choses qui ineomimoderont moins
la « iRevue », que le « Confédéré » !

En fin de séance, M. Scherer '(Bàie-Ville,
rad.), demanda Ja revision de la loi.

M. Walter (Soleure, cath.), souleva la
question de l'établissement de queJques re-
ligieuses en Suisse.

M. Haeberlin, chef de la justice, accepta
la suggestion de M. Scherer. Quant à l'éta-
blissement de religieuses, Se Département a
agi d'accord avec l'évèque.

VOICI L ETE !
EPOUVANTAILS POUR

IMPRUDENTS
En tapinois, nous avons franchi tout ,

doucement le eap du vingt et un juin.
Noue voici dane les eaux bleuee de l'été.
On ne le croirait pae et nous avons besoin
du calendrier pour en ètre intimement
persuade. Ce n'est d'ailleurs pas tout neuf ,
comme le eeront les nouvelles pièces
qu'on nous promet.

Un vingt et un juin trouble n'est pae
nouveau. C'est une date fatidique qui lo-
ge, dans les éphémérides, trop à proximi-
té dee sainte Médard et Barnabé. On eait
que ceux-là ont le trouble atmoephérique
un peu facile. On entre tionc aussi aisé-
ment par le grand porche de l'été avec de
gros nuagee eur la tète.

Mais, à part lee nuages, on aurait tort
de ee plaindre avec excèe de la saieon et
de l'été.

Noue débordone de légumes ; nous ne
manquone pae de fruits présente ou à ve-
nir. L'herbe monte à la hauteur des fenè-
tres. Le gouvernement a les pleine pou-
voirs. Le pacte à quatre est eigné; la Con-
férence de Londree agite eee grelots éco-
nomiques. Lee faite divers regorgent d'at-
tentate au raeoir, au revolver ou à la bom-
be, d'accidente du rail ou de l'aviation.
Quelques séieines eont encore inecrite au
programme de la saieon .

Juete iciel ! de quoi nous plaignons-nous
donc et pourquoi poueeer dee crie de paon
parce que l'été est un brin en retard eu
égard: à la livraison de soleil que le ca-
lendrier fort mal tenu d'ailleurs eet seneé
nous aseurer traditionnellement à l'écbéan
ce du 21 juin.

Puie, voici ouverte la saison dee va-
cances, da tourisme, de l'alpinisme, dee

longs voyages en auto sur lee grand'rou-
tes.

Pour peu que le soleil s'y prète, qua de
minutes heureuses en perspective pour
des foules de gene !

Mais auesi, — fatalement, inéluctable-
ment — que d'accildents de toutee sortes,
dus le plus eouvent a l'imprudence, à la
légèreté dee tourietes et « villégiatu-
reurs ».

La presse, l'administration , lee syndicats
d'initiative, les clube tourietiques ont fait
de leur mieux pour inciter les « estivante ¦»
à la prudence , quand ils ee baignent ,
quand ils graviesent les cimes ou quand
ile dévorent dee kilomètres.

On a multiplié les articlee, les contra-
ventions et les écriteaux.

Mais c'est encore insuffisant pour ren-
dre circonepeets lee gene qui ont décide
de n'en faire qu'à leur tète, quoi qu'il ar-
rive.

Aueei, le chef de la polke d'un comté
anglais vient-il de prendre, une décision
hardie.

Aux tournante, aux carrefours les plue
dangereux de son district, il a organise
de faux accidents ! C'est-à-dire qu'il a pla-
ce, bien en évldence eur le rebord de la
route, une automobile défoncée, emboutie,
tordue, et allongéee prèe d'elle, de préten-
dues victimes de la cataetrophe, c'est-à-
dire des mannequine maculée de sang.

Tels les jeunee Laoédémoniene à la vue
des ilotee ivres, lee automobilistes force-
nés eeront guéris de leur dangereuse fo-
lie en passant sur les lieux de l'accident
suppose.

L'idée eet ingénieuee. Trop ingénieuse
à parler frane elle ne me plalt guère. D'a-
bord parce qu'il est toujours de mauvais
goùt et de mauvaie augure de « jouer »
avee la mort et le malheur.

Ensuite parce qu'au bout de quelques
heures la mèche a dù ètre éventée et que
les automobilistes doiveui, maintenaut
pascer goguenards devant les ersatz de ca-
tastrophe — et mème devant lee vraiee.

Enfin parce que, si le policier anglais
trouvait des imitateurs, on ne pourrait
plus, cet été', faire une ascension eans
apercevoir die faux cadavres broyés au
fond des précipices ; on ne pourrait plue
tirer sa coupé dane une rivière ou dans la
mer, sane ee heurter à dee noyée de fan-
taisie immergés par les eoine dee autori-
tés tutélaires !

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? ¦ ¦

Les nazis déchainés
L'Agence d'informations Wolff , de Ber-

lin , noue communiquait dans la soirée de
hier que le ministère de l'intérieur du
Reich, à la suite des récents événements
qui ee eont (produits au sein Idhi parti so-
cial-démocrate allemand, a invite le gou-
vernement dee divers pays du Reich à
prendre les meeures nécessaires contre ce
parti, conformément à l'ordonnanlce pré-
sidentielle du 28 février 1933 relative à
la probeetion du peuple et de l'Etat. C'eet
ainsi en particulier que la totalité dee
membres du parti socialiste disposant en-
core d'un mandat dans la représentation
du peuple et des communee ne pourra plus
l'exercer désormais. Les eommes prove-
nant de l'exercice de Leur mandat eeront
bloquéee. De plus, la possibilifcé d'exercer
une propagand e quelconque ne eera plue
accordée au parti socialiete. Les réunione
et raeeemblements du parti ou d'une orga-
nisation quelconque affiliée, eont inter-
dite. Aucun journal socialiste, aucune re-
vue de ice parti ne pourra désormais pa-
rafare.

La fortune du parti et des organisations
affiliées est confisquée, pour autant qu'ii
ne s'agisse pas d'une somme appartenant
aux syndicats libres.

Enfi n , il est interdit aux fonctionnaires ,
employés et ouvriers dont les revenus ou
pensions proviennent des deniers publics,
d'appartenir au parti eocialiste.

Comme on le constate Hitler ne suppor-
to plus une opposition.

Au Iendemain de ea montée au pouvoir
il a diseoue avec raieon le parti commu-
niste qui est un parti de revolution. Avant
hier c'était le parti national-allemand, et
aujourd'hui, il revient aux socialistes. A
quand la diesolution du parti du Centre ?
Elle ne saurait eans doute plus tarder.

Lee événements de ces derniers jours le
prouvent euffisamment.

Cependant, le combat entrepris par les
hitlériens contre Hugenberg, eon parti et
ses troupes d'assaut, a quelque chose d'a-
hurieeant. C'eet maintenant que Mgr Kaas
et M. Hugenberg peuvent meeurer com-
bien grave fut la faute qu'ils commirent
lorequ'iLs décidèrent d'appuyer le mouve-
ment hitlérien. Les Hohenzollern , lss ho-
bereaux pruseiens, les magnats de l'in-
dustrie, que peneent-ils de cette nouvel-
le folie ? Eux qui avaient ealué Hitler
comme le libérateur de la patrie , doivent
bien se mordre les doigte.

Bientót , il ne .reetera plus en Allema-
gne, à coté de Hitler maitre absolu, qu 'un
vieillard : Hindenbourg, et qu'un homme
trop souple et duquel on pèut tout atten-
dlre : von Papen.

Que signifie exactement cette situation?
Ou bien que la megalomanie de Hitler
grandit chaque jour et que le vertige du
pouvoir l'aveugle au point de combattre
mème ses plus fidèles associés, ou bien
que Hitler est entrainé par ses propres
troupes. Ce que l'on a appelé la revolution
nationale est bien fini aujourd'hui : la
revolution naziste commencé.

SOUVELLES {TRANCEREI
«IH»» ¦

Une artiste est partie
pour seiàner les lépreux

En février 1929, une artiste de Paris,
Mlle Simone Suprin, prenait le voile des
Dominicainee à Chàtenay ; elle voulait
prier spécialement, dans le silence du mo-
nastèro, pour ses camarades de l'Union
catholique du Théàtre et pour tous les ar-
tistes.

Mais, après avoir étó religieuse de
chceur, c'est-à-dire adonnée particulière-
ment à l'office divin, Sceur Marie-Diane
du Chriet-Roi a tìéeiré e'oublier, e'humilier
encore davantage. « Je voudraie passer
ma vie, écrivait-elle au T. R. P. Gillet,
dane les occupations les plus humbles, ba-
layer le couvent, — si vous ine faites
I'honneur de m'y admettre — pour le sa-
lut dee artietes ». Et elle a demandò à ètre
sceur converse pour aller soigner les lé-
preux.

Autorisée par le T. R. P. Gillet, elle
vient donc de recevoir, à Etrépagny, son
nouvel habit ot son nouveau nom : Sceur
Elisabeth du Saint-Esprit. Plusieurs de
eee anciennes camarades l'aseistaient, no-
tamment Mme Héglon et Mme Delvair, et
maintenant elle va partir pour La Trini-
dad, où elle passera ses jours à servir les
lépreux.

Ève Lavalhère, Yvonne Hautin, hier
Suzanne Delorme... En quelques annéee,
parmi ces femmes fèfcées, brillantes, par-
fois «élèbres, quelle chaine de renonce-
ments et de vocations! Quel Bossuet écri-
ra les nouvelles « Maximes », quel Dide-
rot le « Paradoxe » vrai ?

Le merveilleux instinct d'un chien
On mande de Valence, Eepagne, aux

journaux qu'un chien e'est présente à 11
heures et demie de la nuit devant la por-
te principale de l'Hòtel-Dieu, en aboyant
plaintivement. Le médecin de garde et un
infirmier, qui étaient assie à la porte de
l'établissement, se sont approchés de la
bète et ont pu voir qu'elle avait une pat-
te fraeturée. Aprèe avoir recu un panie-
ment, pendant lequel il n'a ipas laissé
échapper la moindre plainte, le chien est
reparti tout seul, en remuant la queue en
eigne d'allégresse.

Le médecin et Tinfirmier avaient déjà
oublié la «hose, loraque le Iendemain ma-
tin ils virent à nouveau le chien dans :'an-
tichambre de l'hòpital , qui aboyait en
montrant la patte blessée. En effet, le
pansement s'était défait et il fallut le re-
nouveler. Encore une fois, l'étrange visi-
teur répartit tout seul, en donnant dee
marques visiblee tìe satisfaction.

On e'attend maintenant à ce que le
chien revienne périodiquement à l'hòpital
jusqu 'à complète guérison .

Manifestations antireligieuses en Espagne
Pendant qu 'une proceesion se déroulait

dane un village, prèe d'Oviedo, dee indi-
vidue jouant aux boules ont lance cos
projectiles contre lee images eacrées,
dont quelques-unes ont été brisées.

A Cordoue, mne bombe pu issan te a



éclaté au pied de la statue érigée sur une
place de la ville à la mémoire de l'évè-
que Osio. L'explosion a produit une
grande panique. La statue n'a óté que peu
endommagée.

Un complot a Saint-Mann
Les journaux eignalent l'arrestation de

17 jeunee gene qui se propoeaient d'or-
ganieer un coup de main dans la petite
république de San Marino. Ile projetaient
de renverser le gouvernement actuel. Le
chef du complot, un nommé Capena, ne
possedè pas toutes ses facultós mentales.
Deux des conjurés, àgée de 18 ans, furent
arrétée sur le territoire de la République.

Une lettre dont ils 'étaient porteure
montre que l'affaire a été organisée par
deux réfug iés politiques de San Marino,
l'avocat Martelli et le Dr Balducci. Es
avaient envoyé en Italie comme émis-
saire, en lui donnant toutes les instrue-
tions nécessaires, un jeune Italien rési-
dant à Genève et qui a été arrèté immé-
diatement à son entrée en Italie.

Une affreuse découverte
Dans un étang des environs de Zwic-

kau, en Saxe, on a découvert les cada-
vres de trois jeunes gens attachés entre
eux au moyen d'un .fil de fer et retenus au
fond de l'eau par de lourdes pierres.

On ne sait ei l'on ee trouve en présen-
ce d'un triple suicide ou d'un crime.

NODVELLES SUISSES
Le danàer des „Fr©nts"

De M. Bovet-Grisel dane la « Tribune
de Genève » :

« La queetion des « fronte » réaction-
naires et le danger qu'ils riequent de fai-
re courir au pays jette une ombre sur
cette session parlementaire. Dans les cou-
loirs du Parlement, on ne cause guère
d'autre chose. En présence de ce phéno-
mène nouveau, lee objete à l'ordre du
jour passent à l'arrière-plan.

Sans doute, cherche-t-on vainemant
dans les programmes d'action créatrice de
ces partis nouveaux des éléments irigi-
naux et intéressants ; l'analyse à laquelle
on se livre eur ce point est plutòt déce-
vante. Néanmoins, on doit reconnaitre aux
sectatemrs de Icee mythee une qualité qui
n'eet pas à dédaigner : celle de l'enthou-
siasme qui ee traduit par dee sacrificee
financiers adequate.

Par exemple, tei de ces < fronts » -̂ xi-
ge de ses membres une cotisation équiva-
lant à un demi pour cent de leur revenu
annuel. On eait qu'ils dépensent des di-
zaines de milliers et de milliers de franca
tandis que les partis historiques en sont
réduits à la portion congrue.

Aucun observateur attentif ne met en
doute que les « fronts » joueront, à par-
tir de l'automne prochaine, un ròle élec-
toral important. De ce fait, la politique fe-
derale eet entrée dane une phase nouvelle.
Et alors qu'on croyait jusqu'ici le parti
conservateur-catholique à l'abri de colte
mystique, un articie du < Vaterland »
vient noue détromper par ses allures alar-
mistee. Il eet vrai que les violences exur-
cées à Munich eur les membres du congrès
des e compagnone » catholiques facilito
la tàche du grand journal conservateur
de la Suiese centrale, qui lutte pour sau-
vegarder l'unite du parti. Néanmoins, le
« Vaterland » ne parait qu 'à demi rassu-
lé. »

Une déclaration de l'Agence télégraphlque
Le reproche a été adresse à l'Agence té-légraphique suisse. dans l'ergane nouvelle-

ment paru de _'« Association pour Je peuple
et la patrie » (Bund fiir Voik und Heimat),
que son service favorisait certains partis et
organisations économiques au détriment
d'autres.

Le comité d'administration de l'Agence
télégraphique suisse, ayant traité cette
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LA REVOLUTION
CHEZ LES BETES

» Je veux bien continuer à servir aussi
aux promenades du grand saint Nicolas, le
6 décembre, porter des paniers remplis de
jouets et de bonbons qu 'il va distrib uer
aux enfants des pauvres camme à ceux des
riches. »

— Nous ferons ton message à saint Ni-
colas, brave àne, dit sainte Brigide. Il sera
content que tu ne fasses pas grève pour son
service. Mais , n'est-ce pas toi qui aidais Ies
touristes à gravir Jes montagnes ?...

— C'était souvent moi , en effet , brava
l'àne, mais j'y renonce... Us n 'ont qu 'à s'ar-
ramger avec mon frère Je Mulet. S'il veut
continuer ce métier-Jà ?...

— Non , dit un mulet qui passait j ustement
nous vou lons aussi embelllr notre sort et
profiter de Ja grève generale.

En souvenir de Ja Fuite en Egypte, mon
frère J'àne, nous porterons encore sur no-
tre dos les pèlerins de La SaJette , de Ro-
camadour ou d'autres sanotuaires de la
Sainte-Vierge , qui , sans nous , Jeur seraien t
inaccessibJes. Mais nous ne gravirons plus
les monts pour lles touristes anglais , yan-
kees ou autres... Les àniers de ces pays de
montagnes ont trop peu d'égards et de bon-
té pour nous... A Jeurs « Hue !... Hue !... »
il est convenu mie nous répondrons désor-
mais par de magistrales ruade s, qui désar-
connaron t nos cavaliers et Jes feront re-
noncer eux-mèmes à se servir de nous.

VII
— Ecoutez les olamcurs qui partent de la

question dans une réunion extraordinaire ,
est arrive à la conelusion que lles critiques
formulées étaient intiustifiées et de valent
étre repoussées, comme sans fondement.

L'Agence télégraphique suisse a été fon-
dée en 1894 par des journaux suisses im-
portants. Le but de cette société par ac-
tions est : « Organisation et exploitation
d'un service d'iuformations correspondant
¦aux besoins de (la presse suisse, et déveJop-
pement du service des nouvelles et de la
transmission des uvformations en general ».

Ce but , l'Agence le remplit depuis des
dizaines d'années, avec eonscience, neutra-
Jité et ohj ectivité. Elle s'est acquis ainsi,
aussi bien dans notre pays qu 'à 'l'étranger ,
un prestige et une considération que les ans
n'ont fait que fortiifier.

Les buts visés lors de Ja fondation de l'A-
gence, et son histoire , démontrent qu 'elle ne
constitué pas • un burea u de propagande,
mais qu 'au conltraire elle a sciemment été
fondé e coimime Agence d'iniformations pour
la transmission de nouvelles , et qu 'elle n 'a
j amais dévié de cette Jigne de eonduite.

Lorsqu'il y a e.nviron 10 ans , une cam-
pagne émanant de l'étranger a été organi-
sée contre ll'IA. T. S., une conférence de
membres de tous Jes groupes de l'Assem-
blée foderale déclara : Si une institution
camme l'Agence télégraphique suisse n'exis-
tait pas, il faudrait la créer immédiaitement,
car elle est Ila seule instance centrale suis-
se d'information qui j ouisse de ila confiance
de tous les partis en Suisse. (Elle est aussi
la seule qui , chaque année. publié son rap-
port et ses comptes.

Nous aj outerons que les 'temps actuels, qui
voient naitre tant de nouveaux groupe-
ments politiques et économiques , prouvent
la nécessité qu 'il y a de conserver, ma 'gré
toutes les attaques — de qui et d'où qu 'eJ-
Jes émanent —une instance neutre destinée
à la transmission de nouvelles eonformes
aux faits réels.

Le comité d'administration et Ja direction
de l'Agence télégraphique suisse sont per-
suadés que c'est en conitinuant son activité
selon Jes principes qui ont préva'lu j usqu'à ce
j our que l'Agence rend ile mieux service à
la presse, là la poilitique et là l'economie
suisses et, en génétfaJ, au pays tout entier.

Une faillite retentissante
Une retentissante faillite vient d'ètre

déclarée à Laueanne, celle de M. Maurice
Tardy, Francais, depuis fort Iongtemps
à la tète d'une très importante maieon
d'importation de combuetiblee, en gros,
très connu au surplus dans la capitale
vaudoise, dans le monde dee affaires et
dans le public en general.

Il est probable que l'on ne pourra pas
suivre à la faillite, l'actif étant pour ain-
si dire insignifiant.

Ce sont trois à quatre cent mille francs
que cette faillite fera perdre aux créan-
ciers. Des traités fictives, pour un mon-
tani très élevé, auraient été émises sur
des clients vaudoie et romande de la mai-
eon en faillite.

T. vivait à trèe larges bridee , fort au-
dessus dee- moyens, pourtant assez consi-
dérables, que ses gains lui permettaient.

Dans la presse
M. Jean Martin , charge jusqu'ici de la

direction politique du « Journal de Genè-
ve », a été nommé définitivement direc-
teur politique et administratif. M. René
Payot, qui assumait les fonctions de ré-
dacteur pour la politique intérieure, a étó
nommé rédacteur en chef.

En gonflant un pneu...
A Berne, en gonflant un pneu de ca-

mion au moyen d'un flacon à air com-
prime, le chauffeur Paul Balmer a été at-
teint avec force par le tuyau, qui venait
d'éclater, et il a été projeté violemment
entre le marche-pied et le pont du camion.
Le jour suivant, il est mort des blessures
recues dans icet accident.

Les méfaits du feu
Un incendie a éclaté jeudi soir aux

Grangee-St-Germain, rière Orbe, dane un
immeuble rural, propriété de M. Robert
Thuillard!, file, agriculteur. M. Eugène
Thuillard pére, eeptuagénaire, reposait
déjà et fut évacué en toute hàte. L'incen-
die, qui s'était déclaré aux soliveaux et
qui est probablement dù à la fermentation
du foin nouvellement engrangé, prit une
rapide extension et menaca de se propa-
ger à deux bàtiments voisins, par suite

ferme que nous venons de qu i tter , dit sain t
Fiacre inquiet.

— On dirait que laute Ja meut e des chien s
aboie avec rage , dit saint H ubert ; Je pau-
vre saint (Roch n'en vient sans doute pas à
bout... et peut-ètre...

Il n 'eut pas le temp s d'achever... un nua-
ge de poussière était soulevé , sur Ja route ,
par Ja course ventigineuse d'une centaine
de chiens qui arrivaient, hors d'haleine.

— Nous avons besoin de vous , grand
saint Hubert , aboyèrent-ils. 11 y a mésen-

du fort vent d'ouest. Mais lee pompiers
parvinrent à circonecrire le foyer.

Le bétail , soit un cheval, quatre va-
ches, des i&hèvres et des porcs, le mobilier
et le chédail, ont été sauvés. De la ferme
elle-mème, il ne reste que quatre murs , cal-
cinés. Le dommage est évalué à 20,000 fr.

La justice de paix et la gendarmerie
étaient sur lee lieux aux fins d'enquète.

Un mouvement de grève à Lausanne
Soue la preseion d'élémente communie-

tee qui ont réussi diepuie quelque temps à
occuper plusieurs postee de direction des
eyndicate de la Fédération dee ouvriers
du bois et du bàtiment, un mouvement de
grève s'eequisse dane l'industrie du bàti-
ment à Laueanen eur des questione de sa-
laires et de durée de travail.

Plusieurs assemblées ont eu lieu dans
la soirée de jeudi et furent reprises ven-
dredi matin.

La ' grève affecterait un grand nombre
de chantiers, vu l'ampleur prise par la
construction ces derniers tempe à Lau-
sanne.

LA RÉGION
La précieuse et inépuisable cachette...
Il y a quelque tempe, à Aigle, un jàr-

dinier constatait que l'argent qu 'il dépo-
sait dane un coffre, place dans sa cham-
bre à coucher, disparaiseait de facon in-
quiétante.

Le coffre était place dans une armoire
de la chambre à coucher, toujoure ferme
à iclef, et celle-ci soigneusement cachée.

Plainte fut donc déposée auprès du ju-
ge de paix d'Aigle, qui découvrit la pio-
te du voleur, un jeune homme de 19 ans,
employé dans la maison, qui ne tarda pas
à ètre mis en pension au Chàteau d'Ai-
gle, pour y réfléchir à l'aise sur le res-
pect dù au bien d'autrui.

Celui-ci, profitant de ce que son pa-
tron était absent ou à travailler à un
bout du jardin , s'emparait des clefs dont
il avait trouvó la cachette, et prelevali
l'argent dont il avait besoin, pour aller,
son travail fini , boire des bouteilles en
compagnie de jeunes gens, qui eroyaient
avoir affaire à un fils de parents riches,
et qui ignoraient tout de la provenance
de l'argent.

Il y a quelque temps que ce manège
dure, et le voi se monte à plue de 500
francs.

NODVELLES LOCALES
CEUVRE DES VOCATIONS

SACERDOTALES
Par inadvertance, l'article publié par

le « Nouvelliste » d'hier au eujet de
l'Oeuvre dee Vocatione sacerdotales n'é-
tait pas signé.

Nous tenone à dire qu'il nous a été
envoyé par le très éminent et très de-
vono Directeur de l'Oeuvre, M. le cha-
noine G. Delaloye, Vicaire general , au-
quel les àmes généreuses voudront bien
faire parvenir tous envois d'argent, en
utilisant le Compte de chèques postaux
II e. 795. Sion.

La réduction des tarifs
va entrer en vigueur
Le Coneeil des Etats ayant vote à eon

tour, hier , en eéance de relevée, le crédit
demandò pour favoriser le tourieme, les
entreprises de transports suisses, y com-
pris l'administration dee postes (parcours
d'auto-icars poetaux) accordent sur les ti-
tres de transport suieses délivrés à l'é-
tranger dès le ler juillet au 15 septembre
1933, par les agences des C. F. F. suisses
et dane les bureaux de voyages, en vue

lente èntre les màtLn s, Jes roquets , Jes
chiens de Juxe et les chiens de chasse.
Saint Roch s'occupe des premiers , mais il
a dit que nous, Jes chiens counants et Jes
chiens d'arrét nous devions nous adresser .
à vous.

»I1 n'a pas réussi à obtenir de nos frères
les chiens d'ètre encore obéissants à l'hom-
me, comme Je sien J'était à lui , saint Roch!
Pas plus il n 'a pu décider les gros dogues à
vouloir tirer encore les charrettes por tant ,
à domicile, ile pain quotidien ou le lait dans
des cruches de ouivre. »

— C'en est fini de tout cela, ont déclaré
nos confrères... On ne nous fera plus rem-
placer les chevaux pour tirar des voitures.
On ne nous y prendra plus à traìner des

Par ces chaleurs, demandez
la CITRONNADE MORAND

DE MARTIGNY
Cale-Restaurant du Lion d'Or
I —  

vis-à-vii dei C-voi Oriat , Marllgny -— ¦
Culline parfait» Dinar» deputi li. 1— *\
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de voyage d'aller et retour ou de voyage
circulaire effectuée des gares frontières à
destination de l'intérieur, une réduction
speciale de 30 % à la condition que le vo-
yageur séjourne au moine sept jours en
Suiese.

Le prix de certaine billets comportant
déjà une réduction ordinaire de 20 %, l'a-
baieeement total correspond ainei à 40 %
environ.

Nihil novi sub sole
Socrate défenj dant la cauee des géné-

raux vainqueurs aux ìles Arginusee s'a-
dresee en ces termes aux juges d'Athè-
nee :

« Juges, il en eet temps encore : ren-
trez en vous-mème, imposez silence à vos
passions ; faites taire autour de voue ces
menaces, ces cris de mort qui sont au-
tant d'attentats à la liberté de voe ju-
gements. Alore voue ouvrirez la loi et
vous y lirez : « Qu'un citoyen accueé du
crime de lèee-nation se défendra ; que le
jour du jugement eera divise en troie par-
ties, que dans la première on prononcera
s'il y a lieu de maintenir l'accusation, que
dans la seconde on entendra lee témoins,
que dans la troisième l'accuse plaidera ea
cauee ; » et vous comprendrez qu'il ap-
partieni à un grand peuple de respecter
la justice, de ne pas faire violence à la
loi. »

Ces sages conseils paraissent avoir
guide les délibérations aux dernières as-
eises de Genève.

Les raisons de l'imposition des réserves de
boissons distillées

Le Conseil federai a, comme on sait , dé-
cide le 2 juin 1933 d'imposer les réseives
de boissons distiflées. En raison de l'oppo-
sition que son arrèté reneontre dans quel-
ques anilieux intéressés, il paraìt désirabJe
de faire connaitre Jes raisons qui ont diete
cette mesure.

Le 21 septembre 1932, sitòt après l'expi-
ration du délai référendaire touchant la
loi sur l'alcool du 21 j uin 1932, Je Conseil
federai a malore les prix de vente de l'al-
cool de bouche, ainsi que le taux des droits
de monopole et assidett i à la livraison ou à
l'impòt l'eau-de-vie provenant de matières
récoJtées en 1932 ou récoltées antérieure-
ment, mais distillées après le 20 septem-
bre 1932. On s'est demande déjà à ce mo-
ment-là s'il fallait appliquer les mèmes dis-
positions aux stocks précédemment accu-
mulés. On s'en est abstenu, parce qu 'il était
impossible de pencevoir J'impót avant d'a-
voir fait le recensement de ces stocks et
que les organes de contróle nécessaires pour
procéder à cette opération n'existaient pas
encore. 'Une autre raison fut que l'on voulait
laisser aux milieux intéressés le temps de
s'adapter au nouveau regime. Rien n 'auto-
risait d'interprèter cette attente comme im-
pliquant une renonciation à l'imposition des
stocks. Aux personnes qui se sont adresséss
à elle, l'autorité a répondu à maintes re-
prises que Ja question restait en suspens,
mais que le Conseil federai devrait un j our
la traneber.

Ainsi se sont écoulés les 8 premiers mois
de l'application de la nouvelle législation
sur l'alcool. Dans ce laps de teonps, la rè-
gie a dù payer environ 10 millions de francs
aux producteurs qui Jui ont livré leur eau-
de-vie de fruits là pépins. sans que son mo-
nopole lui rapporte des recettes correspon-
dantes. Car Ja présence sur le marche d'an-
ciens stocks d'alcool offerts à bas prix a
fortement entravé ses ventes et réduit le
produi t des droits de monopole et des im-
pòts. Ili éta it impossible que cette situation
se prolongeàt.

L'existence de réserves augmentait en
outre Oe danger de la fraude fiscale : Jes
producteurs peu scrupuleux avaient toute
licence de faire passer leur production im-
posable pour des stocks non imposables. Ce
dange r grandissait à mesure qu 'approchait
l'epoque de la prochaine récolte de fruits.
Pour sauvegarder l'efficacité de la nouvel-
le législation , lles autorités devaient donc
régler sans plus tarder Ja question de
l'iimposition des stocks. Telle a été aussi
l'opinion des commissions permauentes des
alcools des deux Chanibres. Voilà Jes rai-
sons de l'arrété que le Conseil federai a
prix Je 2 j uin pour adapte r les prix des an-
ciens stooks à ceux de l'alcool vendu aux
nouvelles conditions.

On a décJaré à tort cà et là que la char-
ge fiscale résultant de l'arrété était inéqui-
table et manquait de base j uridique. L'ar-
rété a simplement pour but d'égaliser les
prix , sans causer de perte au contribuable .
Le Conseil federai a tenu compte de la si-

mi'trattleuses, comune en Belgique. Nous
voulons couler paresseusement nos j ours,
comme Jes chiens de Constantinople... et ,
après notre mort, ètre enterrés dans les
cimetières des chiens.

Le bau saint Roch en est tout décu et
chagrin. Seul, un grand chien du St-Ber-
nand Jui a mis du baume au cceur, en dé-
clarant : « Pour nous, grand saint, nous
voulons ètre meiilleurs que l'homme et lui
donner une Jecon de charité. Quell e que du-
re que soit not re besogne, nous continue-
rons à sortir de la neige Jes pauvres gens
qui y seraient ensevelis sous une avalan-
che, et là les porter sur notre dos j usqu 'à
l'hòtellerie.

Saint Rodi les a bénis et félicités, au
milieu des aboiements de Ja meute en cole-
re.

— Quant à vous , les chiens de chasse , al-
Jez trouver saint Hubert ; il est plus au
courant que moi de vos moeurs et règle-
ments, a-t-il dit.

— 11 a iraison , dit saint Hubert , que vou-
iezivous réformer ?

— Tout d'abord, dit un Brack, on aboli-
rà cet usage éhonté de nous défendre , sous
peine de coups, de manger parfois Je lièvr e

tuation particul ière non seulement des
bouilleurs de cru , mais aussi des cafetiers
et des négociants au détail. La charge qu 'U
impose au grossiste est supportable et nei
lui causerà pas de perte. La règie est ex-
pressément autorisée à réduire ile taux de
l'impòt si le contribuable prouve par ses
factures qu 'il est en perle par rapport aux
taux actuellement en vigueur.

L'égalisation des prix à laquelle tend
l'arrété aura surtout une heureuse influen-
ce pour le petit industriel et le petit com-
mercant qui doiven t acheter Jeur marchan-
dise au iur et à mesure de ileurs besoins.
Sans J'arrèté , le petit industriel ne pourrait
subsister et soutenir Ja concurrence des dé-
tenteurs de grosses réserves d'eaux-de-vie
non iirfposées.

Comme la Confédération et les cantons
ont auj ourd'hui impérieusement besoin de'
la-recette fiscale provenant de la nouvelle
législation sur l'alcool, les autorités de-
vaient tout faire pour que ce nouveau re-
gime déploie Ies effets attendus. li faut es-
pérer que l'Assemblée federale, lorsqu 'elie
se prononcera sur l'arrété du 2 j uin . se
rangera à ces considérations.

Les employés et la loi de
protection ouvriere

On nous écrit :
J'ai lu avec un peu de surprise l'Appel

de certaines A&sociatione dans le « Nom
velliste » de jeudi. Pour elles, la loi est
inopportune et dangereuse. Est-il possi-r
ble d'avoir une mentalité de ce genre ?

Il nous semble que la loi tend à amélio-i
rer la situation des employés qui ont*eux, leur mot à dire.

Certes, dans le public , beaueoup da,
gens jugent cette eituation selon l'apn
parence extérieure de l'Hotel : veetibule*pare, jardin d'hiver, ealon et salle à man-
ger, toutes choses faites pour attirer Véri
tranger.

Mais ce n'est pas là que vit l'employé^Il y a la cuisine, les dépenses, les souter-i
rains, lee caves où des hommes et de.
femmee travaillent souvent quinze et seìr
ze heures dane des conditions d'hygièna
imposeiblee.

C'est pour ceux-là que la loi est faite.
Que tout Valaisan, vivant au grand air

et au soleil, spnge à son frère, à son cou-
sin, à son parent, à eon ami, qui doit ga-*
gner ea vie dane des locaux mal aérós
avec tout le processus des contagion.
physiques et morales. ¦

Au nom des employée valaisans, j'efl
gage tout citoyen à voter OUI dhnanchfc
La Loi de Protection ouvriere n'a rien de
draconien. Au contraire, je la trouve
trèe édulcorée.

Un cuisinier valaisan.

i geo di! justice sociale, s. v. pi
On nous écrit :
Certains milieux d'employeurs ménent

grand bai contre la nouvelle loi sur la
protection ouvriere. C'est leur droifc
Mais le devoir de tous Ies hommes da
coeur est de la voter : c'est une question'
d'équité et de justice sociales. Le Grani
Conseil l'a bien compris ainsi lorsqu'il
a discutè puis vote le projet qui sera, di-
manche, soumis au referendum populaire.
D'ailleurs cette loi était attendue depuis
Iongtemps ; elle complète, en somme, la
loi federale sur la matière en iprotégeant
en particulier l'ouvrier de chantier et le
pereonnel d'hotel, de restaurant et de
café contre les abus de certains patrons :
abus dane la durée des heures de travail,
abus restreignant la possibilité d'accom-
plir les devoirs religieux, abus dans l'em-
ploi de mineurs ou de mineures, abus
dane le paiement du salaire.

Ces employée d'hotel, ces petites som-
melières qu'on astreint parfois à d'inter-
minables journées ; auxquels on ne lais-
sé pas ou preeque pas le loisir d'une dé-
tente ; auxquels on rend trop eouvent
imposeible la pratique du devoir domini-
cai, sont pourtant des ètres humains, ila
et elles ont une àme, S'il y a, Dieu merci,
des employeurs qui en tiennent compte,
il en est d'autres qui l'oublient trop vo-
lontiers. La loi viendra leur rappeler

ou le perdreau, que nous sommes assez
bonasses de rapporter touj ours intaets,
dans la gueule ! iNous ne devons aucua
compte à l'homme. S'il tue notre frère Per-
dreau et Je trouve bon à mettre sous si
dent , quoi d'étonnant que nous l'estimiouS
tout aussi pour nous ?... Donc on réforme-'
ra ile code de 'la Chasse :

(A sulvrej

I IIV M
; D H I_. _̂P 1 apéritif sans rivai .

Il I Vai; 1-j ** \* 1 produit naturel Z
| l^V'à stimulant
¦ ¦LU 1 énergiq

Z se trouve partout. «
¦ Distillarle Valaisanne 8. A., Sion ¦

Radio-Programme du 24 juin
Radio Suisse romande (403 m.)

6 ih. 15 Culture physique. 12 li. 30 Der-
nières nouvelles. 12 h. 40 Gramo. 15 h. 30
Concert. 19 h. Causerie. 19 li. 30 Radio-in-
terview 20 li. Quelques mots. 20 li. 20 Peti-
te gazette de la semaine. 20 h. 30 Concert.
21 h. 50 Dernières nouvelles. 22 h. Musique
de danse.



CLÒTURE DE LA SESSION DES CHAMBRES
ies faux-monnayeurs avaient des ramijfcations a Brigue

leure obligatione et faciliter l'accomplie-
eement de leurs devoirs. Au reste, si au-
cun abus n'avait été commis dans ce do-
maine, les pouvoirs publics, gardiens vi-
gilante de l'ordre, n'auraient pas été pous-
sés à mettre en chantier une nouvelle loi.

Ce que nous venons de dire des emplo-
yés d'hòtels et du personnel des cafés
s'applique aussi dane une certaine me-
sure aux domestiques et Cervantes. Si,
dans les familles chrétiennes, le person-
nel de service eet généralement bien trai-
té, il arrive plue souvent qu'on ne le pen:
se qu'on abuse de sa faiblesse, de ees be-
«oins ou de ea Umidite dans la facon de
le loger et de le nourrir et jueque dans le
paiement du salaire convenu.

La nouvelle loi reprimerà ces abus qui
font lee mauvais serviteure et les révol-
"tés. En la votant vous votez pour un pe-
pine de justice sociale dans notre société
bouleversée et déboussolée, vous travail-
lez pour la paix et le respect de la digni-
té chrétienne et humaine.

Un chrétien-social
de la première heure.

CHAMOSON. — N'oubliez pas de vous
rendre dimanche 25 jui n et j eudi 29 juin
(St-Pierre) là la Kermesse organisée par
la Fanfare J' « Avenir ». Le bai sera conduit
par l'excellent orchestre « Rève du soir >.
Tout a été prévu : (Match aux quilles , tir
au flobert, tombola , cantine de premier or-
dre.

•Que chacun réponde à l'appel de J' « Ave-
nir ». Personne ne sera décu.

LAVEY. — Le Choeur d'hommes de no-
tre Jocalité organisera les dimanches 25 ju in
et 2 juillet un match aux quilles . au Calè
des Fortifications. Prière aux amateurs d'en
prendre bonne note. (Voir aux annonces.)

—————————MARTIGNY-COMBE. — Fondation d'une
Caisse Raiffeisen. — Cor.r. — A la deman-
de d'un cornile d'initiative , M. Puipp e, le
dévoué promoteur des Caisses Raiffeisen en
Valais, donnera à Martigny-Croix dimanche
25 à 11 heures, une conférence sur Je sys-
tème Raiffeisen , ses principes, ses avanta-
ges pour la population paysanne qui ont
fait dire en il921 au Dr Laur, secrétaire de
l'Union des Paysans :

« 11 faut qu 'il se forme dans chaque com-
mune rurale une cooperative de crédit d'u-

i tilité publique, adminisirée d'après les prin-
•cipes énoneés par Raiffeisen .

Tous les citoyens et ci'toyennes sont donc
:priés de venir écouter Jes explications de
MJ Puippe. Ils satironi àlors s'ils doivent ap-
porter leur pierre là cette oeuvre éminem-
tnent sociale. Le Comité d'initiative.

ATTENTION ! Ecole de Coiffure
Messieurs...! d.sirez-vous étre bien habillés ?
Oui !...
Allez donc en toute confiance chez

jCéon Reuse, Marchand-tailtenr, Riddes
Par son beau choix de tissus et son travail appréci-, _. f ...I , |JIUI- iì-- l , *.**ì*

™us serez toujours satisfate. . Rue Coutance 24Le coupeur repute, M. Sala, est attaché a la maison. ..
Sur demande, se rend à domicile. A vendre ou à louer un

Se recommande, Leon Reuse , Riddes. commerce de

R louer au Manoir
1. Appartement 5 pièces, chauffage cent., ch. de bain,

avec ou sans jardi n, ou garage (5o m2)
2. Plusieurs belles chambres meublées, ensemble ou

-séparément.
S'adresser à Mme Marie Puippe-Morand, à Martigny-

Ville.

BUIO ¦ lOCmiOH
A vendre une voiture. Facilité de paiement contre
bonnes garanties. Ecrire sous chiffre K. 7794 L. à Pu-
blicitas, Lausanne.

Dans les vergers de la Balmaz
le dimanche 25 et jeudi 29 Juin (St-Pierre) On demande

lì I lui \ i l  II l^'j  Ìl S s  2 I connaissant si possible unIILIUHLJJL HlilIULLLL r ûr r̂^. , , cité.organ.sée par la offres ^.j .. SQUS p 315g
Société de Secours Mutuala  d'Evienila* S. Pablicitas, Sion. 

Cn cas de mauvais temps, renvoi au dimanche 2 juillet ___ _ _  _

Epinassey - Café Dubois A vendre ou à iouer petu
Dimanche 25 jui n, dès 14 heures coffre-fort avec ou sans as-

surance contre le voi , pour

B

MKk 5J négociant ou parti culier ,
JLm £J rendu pose. Pour vi siter , s'a-

à******* ¦¦_¦ dr. à Malherbe , éìectricien ,
*%--. — _- .i,neAmm4^Ai,c SA rornmmande. Montney.Bonnes consommations. Se recommande,

Fréderic Dubois

FIX¦ _ ¦ mv **** rénové, 3 chambres, cuisine,
' ... , . , M ^. - . _ vestibule. cave, bucher. ga-Le meilleur produit pour lavage. Nettoie et remet à letas poulakl]eri €au _ !umie.

*euf tous le* habits et genres a étones. rnx rr. iso.— re Entrée dès ler juillet.
le paquet. S'adr. à Oscar Richard, La

Dépositaire genera l : Ch. DUC, Sion. Preyse, Evionnaz. tèi. No S.

ST-MAURICE. — L'exposition de;
travaux manuels de I'Ecole Ménagère et
du Pensionnat du Sacré-Cceur de la Tui-
lerie aura lieu du 29 juin au 3 juillet. La
Direction invite lee personnes qui e'inté-
ressent à ces travaux à venir les visiter.

La distribution des prix est fixée au 8
juillet à 14 heuree. Les parents voudront
bien honorer de leur présence cette mo-
deste cérémonie.

appartement

Moire Service ìÉleraliui e! ttléphoniaui
¦ HI>t H II

Les droits sur le tabac I Aux Chambres fédérales i Fin d'un nrecès _

BERNE, 23 juin. (Ag.) — Le Conseil
federa i a prie une décision eur I'augmen-
tation des droits eur lee tabacs et il a
approuve un meseage aux Chambres fé-
dérales eur cette question.

Les positi ons principales des nouveaux
droite eont lee suivantes :

Feuilles de tabac pour la confection
des cigares : Kentucki, Rio Grande, Vir-
ginia foncé et San Domingue, 220 fr . par
100 kg., Java 270 fr. par 100 kg, Havane
320 fr. par 100 kg.

Feuilles de tabac pour la confection des
cigarettes ou tabaio à cigarettes : Mary-
land 800 fr. par 100 kg., Virginie blond
900 fr. par 100 kg., eortes orientales non
désignées ailleurs, 1300 fr. par 100 kg.,

tabac à cigarettes, 1500 fr. par 100 kg.,
tabac pour la pipe en emballage en Iò-

le, 700 fr. par 100 kg.,
tabac pour la pipe dans un autre em-

ballage, 800 fr. par 100 kg.
Cigares, 1200 fr. par 100 kg.
¦Cigarettes 1800 fr. par 100 kg.
L'arrété entre en vigueur le 26 juin

1933.

SION. — Pour l'embellissement de la
ville. — (Corr.) — On demolii en ce mo-
ment les buchera et remisee qui se trou-
vent au nond de la cathédrale, en bordu-
re des jardins du Grand Séminaire.

C'eet Jà une mesure très heureuse qui
va dégager la place et embellir le_
aborde du vénérable sanctuaire.

S'il était permis de former un vceu à
l'occasion de cette traneformation du
quartier, c'est celui de voir inetaller un
« chalet de plaieance » du coté de la Mai-
son populaire. Cet indispensable édicule
répondrait aux désirs dee habitants du
quartier qui en est dépourvu et aux fi-
dèles ee rendant à la cathédrale. C'est
une question de propreté et d'hygiene
dont la municipalité doit tenir compte.

Les parents de iM-dame Veuve Rosalie
PENEY remercient bien sincèrement toutes
(les personnes qui Jeur ont témoigné de la
syimpathie à l'occasion de Jeur cruelle
épreuve et particulièrement ceJJes qui ont
entouré leur .chère disparue de leurs bons
soins et de leurs chères affeetions.

Monsieur Alfred GÉROUDET et sa famil-
le, à Sion, profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie dont ils ont
été l'obje t, expriment Jeurs remerciements
et leur vive reconnaissance à toutes Jes
personnes aiyant pris part au grand deuil
qui ks a si crueJlement éorouvés.

BKipgtf-?
Fr. 1 l-ì 0>nS ,oims lts PHABMACICS ET OCOGUTOEJ
rrs.l.W IABORATOIHES TH BIX- GENÈVE.

Apprentissage rapide
et complet du métier. Succès
et certificai d'aptitude ga-
ranti. Tons mes élèves trou-

vent des places.

L. Pezet . professenr , Genève

1
avec appartement , au centre
d'une ville importante du
Bas-Valais. Conditions avan-
tageuses.

S'adres. à Gustave Deferr ,
notaire , Monthey. 

Petit café de montagne
eherche

jeune fille
18-20 ans, sérieuse, de tou-
te confiance, petit gage, vie
de famille. Entrée de suite.

Ecrire au Nouvelliste avec
références et photo sous
B. _fi3.

Coffre -fort

A louer a l'ancienne Ecole
apostolique du Bois-Noir

Ilo [Oline des lai-iweis
ani i Bine

BRIGUE, 23 juin. (Ag.) —
Sur mandat d'amener télégraphique, la

police valaisanne a procède cette nuit à
Brigue, à l'arrestation d'un négociant de
cette ville, le nommé Louis Vinci, Italien.
Ce personnage servait d'intermédiaire
entre Pornara arrèté à Montreux à la sul-
te de la découverte de l'affaire de faux
monnayage et ses complices de Genève.

L'enquéte+se poursuit
La mise en circulation de faux écue

par la bande qui vient d'ètre arrétée à
Genève remonte au début du mois de
mars dernier. Plue, de 400 faueees pièces
ont été remisee' en paiement dans divers
magasins. Journellement dee plaintes
parvenaient à la polilce. C'est en remet-
tant, en paiement, un faux écu dane un
café qu'il frequentali, que l'un des com-
plices fut repéré par dee agents et quel-
ques jours plue tard toute la bande était
eous les verrous.

Gràce aux adresses et aux Nos de té-
léphone relevés dans les papiers de For-
nara, on espère découvrir encore d'au-
tres complices. Le procureur general de
la Confédération a été mie au courant de
cette affaire.

200.000 arbres arrachés
OSLO, 23 jum. — Un cyclone s est

abattu eur des forèts situées à quelques
kilomètres au nord d'Oslo. 200,000 arbres
ont été arrachés sur une étendue de vingt
kilomètres de long et cent mètres de lar-
ge. Les dégàts sont considérables ; mais
il n'y a heureusement aucune victime.

Ma&asin dynamite
BARCELONE, 23 juin. (Havaa.) <_-. Des

ìnconnus armés de revolvera ont cam-
briolé ce matin un établissement d'hor-
logerie très important dont le propriétai-
re est un Suisse. Ile prirent ensuite la fui-
te après avoir allume la mèche d'une
bombe dont ils étaient porteurs et qu'ils
laissèrent sur un comptoir. Quelques ins-
tants après leur départ la bombe qu 'ils
avaient chargée à la mitrailleuse fit ex-
plosion, détruisant plus de 200 pendules
et montres. L'explosion produisit un gros
émoi dans le quartier. Il s'agirait d'un
acte commis par dee extrémistes à la eui-
te du renvoi de quinze ouvriere par cet
établissement.

L'incJéG.sion
LONDRES, 23 juin. — Le comité di-

recteur de la Conférence mondiale prè-
side par M. Macdonald a examiné ce ma-
tin les conditions dans lesquelles les tra-
vaux pourraient ètre poursuivis à la eui-
te du refus des Etats-Unie d'envisager
une stabilisation immediate du dollar. L'a-
journement de la conférence a été écar-
té.

I'augmentation des droits sur le tabac

Aux Chambres fédérales
Dernière journée

BERNE, 23 juin. (Ag.) — Les Cham-
bres fédérales ont tenu aujourd'hui leur
dernière séance de la présente session.

Le Conseil national, après avoir vote
un crédit de fr. 900,000.— pour la cor-
rection de la Dunnern (rivière ee trou-
vant dane le canton, de Soleure), a adopté
.la gestion du Département de Justice. A
l'occasion d'une critique faite par M.
Griinenfelder (St-Gall) concernant les
pratiques de réintégration dans la natio-
nalité suisse, M. le conseiller federai Hae-
berlin a déclaré que celles-ci doivent ètre
pratiquées dans un esprit aussi large que
possible.

Au sujet de l'assistance le Départe-
ment procède à une enquéte. Actuelle-
ment la Confédération n'est pas en me-
sure de promettre des eubventione nou-
vellee aux cantons.

Expulslon d'un énergumène
Lorsque le président a déclaré la ses-

sion dose un énergumène se met à vo-
ciférer dans la tribune publique des paro-
les incohérentes. Il est expulsé par les
huissiers. Il s'agit d'un Suisse de l'étran-
ger, nommé Jean Friachknelcàt, d'Héri-
sau, né en 1901, Ifromager, qui en der-
nier lieu travailla à St-Antoine dans le
département francais du Doubs.

Après avoir été expulsé du bàtiment
par les deux huiesiers Frischknecht entra
de nouveau dane l'édifice et tenta de pe-
netrar dans la salle du Conseil national.
Il en fut empèché. Pris d'un accès de vio-
lente colere il déchira son passeport,
quelques billets de banque francais, un
permis de conduire et d'autres papiers,
aprèe quoi il sortii du Palaie en tempè-
tant.

L'imposition des tantlèmes
Le Conseil des Etats a pris en conei-

dération, sane vote, une motion concer-
nant l'imposition des tantièmee.

M. Musy, chef du département des 11-
nanicee, a déclaré qu'il sera eane doute
possible de frapper lee tantièmes sans
toucher à la Constitution, par la voie in-
direete de la revision de la loi sur le
timbre. La question sera tranchée par le
programme financier au sujet duquel lee
Chambres ee prononceront en automne.

L'envoi d'écrits in furieux
Une motion de M. de Weck (Fribourg)

transformée en postulat priant le Conseil
federai d'étendre aux envoie contenant
des écrits contraires à l'ordre public, l'ar-
tice 25 de la loi sur le service des postes,
articie relatif aux inscriptions injurieu-
sea ou immorales, a été approuvée sans
opposition.

M. Pilet-Golaz, ichef du département
federai des postes : La motion soulève
dee objections de deux natures. Au point
de vue juridique la question du secret
postai se pose. Consulte sur ce poin t, le
professeur Burckhardt est arrive à la
conelusion que la poste a la faculté de
refuser son concours lorsqu'on se trouve
en présence d'un délit penai avere. La
question sera étudiée. Dès maintenant le
Conseil federai a décide que les tracia
distribués par la poste devront toujours
porter l'indication soit de l'auteur, soit
de l'imprimerie. Il y a là une certaine ga-
rantie contre les abus.

Le mauvais temps
GLARIS, 23 juin . (Ag.) Dans toute la

contrée au nord de Hiltzingen les ravins
transformés par les fortes pluies en tor-
rents impétueux ont cause de gros dé-
gàts. La route de Hatzingen à Haslen eet
impratiicable aux voitures. De belles
prairies, des champs de pommes de ter-
re, une pepinière et un terrain de sports
ont été recouverts totalement ou en par-
tie. La coulée du Rufi d'ordinaire très
dangereuse, qui se trouve entre Hatzin-
gen et Diesbach n'a pas caueé de dégàte
gràce aux ouvrages de protection édifiés.
A Betschwanden les pompiers ont été
alertés pour protéger les prairies mena-
cées d'ètre dévastées.

SHANGHAI, 23 juin . — Le temps re-
vient beau dans la vallèe de Yen-Se en
éliminant le danger immédiat de graves
inondations. Les eaux continuent cepen-
dant à monter lentement.

Fin d'un procès de presse
ZURICH, 23 juin. (Ag.) — Lors de lai

campagne qui precèda les dernières elee-,
tions au Conseil communal de Zurich, lea
« Neue Zurcher Nachrichten > avaient
publié une correspondance du cantoni
d'Argovie contenant des attaques centra
le candidat socialiste Muntwyler qui fufc
instituteur dane le canton d'Argovie.. M.
Muntwyler porta plainte en diffamation.;
Un arrangement est maintenant interve-
nu aux termes duquel la rédaction dea
« Neue Zurcher Nachrichten » constate,
renseignements prie, que les reproche»
formules contre M. Muntwyler sont eans'
fondement et que le journal a été induit
en erreur par le correspondant argovien^

La dissolution du iti socialiste
BERLIN, 23 ju in. (Wolf.) — Le com-i

muniqué officiel euivant est publié sur.
les raisons qui ont motivé l'interdiction
du parti socialiste allemand :

« Les chefa socialistes Wels, Breits-
cheid, Stampfer et Vogel sont depuis dee
semaines à Prague, où ile dirigent la1
lutte contre le gouvernement national de
l'AUemagne. Wels a avoué que sa sar-
tie du bureau de la deuxième Internatio-
nale était simulée et il a adresse au pré-
sident du groupe ouvrier de la Conféren-
ce internationale du travail à Genève un
télégramme excitant la classe ouvriere!
des autres pays icontre le gouvernement
national-allemand. Il est vrai que le co-
mité élargi du parti socialiste, dans une
séance tenue récemment à Berlin, s'est
désolidarisé d'hommes tels que Breits-
cheid, Wels, etc., mais, chose singulière,
il a negligé de lee exclure du parti en dé-
pit de leur trahison. Au contraire, une
perquisition opérée à Hambourg lors d'u-
ne assemblée clandestine des chefs socia-
listes, a permis de découvrir des docu-
ments compromettante. Le parti socialis-
te est donc ennemi de l'Etat et de la'
Nation et il ne mérite pas d'autre traite-
ment que le parti communiste. >

Les iiiveotions de 1. ira
LONDRES, 23 juin. — A la sous-com-

mission économique, M. Stucky (Suisse)
e'est déclaré éventuellement d'accord;
d'accepter la convention économique de
1927 comme base de discussion car elle
prévoit des exceptions pour les périodes
de crise. M. Stucky a pose la question de
savoir si les représentants de ces paya
ont intérèt à condamner le principe des
contingentements. M. Stucky a montre
l'exemple de quelques pays créanciers qui
ont réussi 4 améliorer leur bilan commer-
cial. Il ne pense pas que la Suisse puisse
consentir à l'abolition des contingente-
mente, à moins que l'on abolisse certai-
nes barrières douanières prohibitives.

Les grèves
STRASBOURG, 23 juin. — La grève

generale des ouvriers du bàtiment est
effective depuis ce matin.

PRAGUE, 23 juin. (B. P. T.) — Les
typographes feront samedi une grève de
protestation contre la réduction des allo-
cations de icn5mage. Les journaux ne pa-
raitront pas pendant deux jours.

C H A M O S O N
Dimanche 25 et 'j eudi 29 juin (St-Pierre)

i Kermesse lille
organisée par la Fanfare I'« Avenir *

BAL - BAL
Orchestre « Rève du Soir »

Match aux quilles Tir au flobert
Tombola Cantine soignée

invitation cordiale

FIDES
UNION FIDUGIBIRE

LAUSANNE
______ PI. 8t-Franpola 12 bla
Exoertises - Revisiona - Bilans

Impòts



La Blanchisserie lonod
à Montreux

avise l'honorable clientèle de Monthey et des
environs qu'elle a ouvert un dépòt chez
M. Wiederkehr, coiffeur, Monthey
"¦ Se recommande spécialement pour le netto-
yage des robes et complets , rendus comme
neufs ; des rideaux et tentures ; blanchissage à
neuf des cols et manchettes.

Deuil en 24 heures
La maison possedè une installation moderne

qui surtout n'ablme pas le linge.
On eherche et on porte à domicile

I EaipelièilSP i
E Martigny |

Préts hypothécaires
et sous toutes formes, aux conditions
laa plua avantageuaes.

LAVEY -¦ Café des Fortifications
Dimanches 25 juin et 2 juillet, dès Ies 14 heures

Match aux nulli..
organise par le Choeur d Hommes de Lavey

Beaux prix
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Dimanche 25 juin, dès 15 h.- Terrain du Sion F.-C.

Grande Démonstration
de Chiens de Police

Travati de aectlon organisée par le groupe Mannequin, saut,
Travati Individuel de dressage de la Société oscalade, etc, etc.
Attaqué au revolver Vaudoise de Cynologie Exerc. d'obélasance

Prix des places fr. 1.10 et 1.70, militaires, enfants deml-tarlf

Jeune ménage, sérieux et
salvatole eherche à louer de
suite.c a f e
à Sion ou de Martigny à
Sion. — Ecrire à l'Adminis-
tration du « Nouvelliste » s.
L 262.

A la mème adresse :
On eherche à louer

habitation
propre avec un petit domai
ne.

Salon de
coiffure
à remettre à Ollon petit sa-
lon, bonne clientèle, seul ds
la contróe. Prix 2000 francs.
Pour visiter , s'adresser à M.
Jean Della, coiffeur , Ollon.

Jeune FILLE
débrouillarde est demandée
de suite pour tout faire dans
un ménage et au magasin ,
chez Rosset-Ha5fliger, Saxon

fi vendre à prix avantageux
1 motocyclette anglaise, marque «Panther», 5oo cm3,

culbt., 4 vit. automatiques à pied, et 1 Motosacoche avec
side-car et pont.| mW*Vs$

Offres à M. Gessetto, Garage Lanz, Aigle.

t ia chaussure, moins
MelHeU

p
r
én.Se est le travati

Chaussures pour tous les
métiers pénibles, en cuirs
choisis et résistants con- 

/!Lmm *******************\*SI venant spécialement à (*m¥^''̂ ^"¦• JS^ SSa
tous les travaux, avec et iĤ '^ScSS C«i

Les excellents cuirs des chaussures
de travail Low proviennent pour
la plupart des tanneries Low.

I f i l i  I | v. Av. de la Gare
JAB/ \XJ H. Martigny

Dépòt de vente de la Fabrique de chaussures
Arnold Low S. A., Oberaach (Thurgovie).

£aLP *PUecU& touuxdz f a b U
Dépositaire : A. Morand , distillerie Martigny, Tel . 36

Vente aux enchères à Champex
Le 26 juin -1933, dès 14 heures, de tout le mobilier dn

Chalet Bella-Vista (derrière le Grand-Hotel Crettex),
soit : Chambres à coucher complètes, salle à manger,
buffet de cuisine, fourneaux de pierres, potager, argen-
terie, verrerie, vaisselle, etc.

BAISSE ea fe,
de PRIX ^1
Pistolet 6 mm., dep. fr. 1.90
Revolver 6 coups, 8,50. Flo-
bert long. 6 mm., 12.—. Ca-
rabine précision, 17.—, à air
4 % mm., 8.50. Pistolet au-
tomati, syst Browning,
6/35, 15.—. Fusiil de chasse,
1 coup, 32.—, 2 coups or-
donnance 89, tramsf . cai 16,
48.— Appareil à tuer le bé-
tail, 17.—. Armes d'occasion.
Munitions. Réparations bas
prix. Catalogne 1933 gratis.

Ischy Ernest, fabr.. Pa-
yerne 22.

HOUll. BfllSSE!

' Fabrication suisse
>_-« de qualità I
Facilités de payements

D E M A N D EZ
lo prospectus No 42

Machines A coudre

HE LV ETTO
LAUSANNE
Av. Ruchonnet 9

Adressez-vous en toute
confiance à

memorisi
Marcel BOURQUIN

Corcelles (Neuchàtel)
Florida

qui traile toutes les maladies
par les plantes. Envoyez

l'urine du matin

G\0

W&fc II nettoie les che-
veux sans nuire
à ceux-ci , ni au
cuir chevelu. - Le
SHAMPOOING
LILIAN est en
vente partout.

.̂UtiKder 'SA (Berne




